Séance 8 : À l’école, on écrit… on a des devoirs 
Objectif général : Donner envie de lire À la recherche du temps perdu de Marcel Proust à des collégiens de 3e, en établissement REP.
Le point du programme : Se chercher, se construire, se raconter, se représenter
La problématique : « Chaque lecteur est, quand il lit, le propre lecteur de soi-même » (Proust) ou comment l’œuvre de Marcel Proust peut-elle nous apprendre à comprendre la vie et à réfléchir sur elle ?
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• Extraits : La composition de Gisèle, pour le « brevet » de l’époque (vers 1900) p.49 
Une liste de vocabulaire pourra être fournie par le professeur en fonction de ses élèves.
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[image: ]Avant de commencer : 

1/ Faites une recherche sur l’Internet sur ce qu’était « le certificat d’étude ». Est-ce la même chose que le Diplôme National du Brevet (DNB) que vous allez passer ?
2/ Quelles sont les ressemblances et les différences ?
3/ Faites un relevé des hommes et des femmes de lettres dont il est question ici. Classez-les par ordre chronologique, en indiquant les siècles (en chiffres romains). Ex : Jean Racine (XVIIe siècle).
4/ Repérez les étapes du récit et donnez un titre à chacune d’entre elles.

[image: ]Observez et aidez-vous simplement des questions pour dégager l’intérêt du texte. Vos réponses seront rédigées, chacune dans un paragraphe distinct. 
Compétence du socle visée :
-Lire, comprendre et interpréter des textes littéraires en fondant l’interprétation sur quelques outils d’analyse simples.
1/ Quel est le sujet de la rédaction ? Le comprenez-vous ?
2/ Quel sujet a choisi Gisèle ? Pourquoi, à votre avis, est-ce surprenant ? Auriez-vous fait la même chose ? Justifier. 
3/ Comment aurait fait Albertine si elle avait eu le même sujet ? Pensez-vous que c’est mieux ? Justifier.
4/ Sur quel détail les deux jeunes filles ne sont-elles pas en accord ? 
5/ « Faire un effet bœuf » : à quel niveau de langue cette expression appartient-elle ? Faites un relevé des expressions qui vous paraissent d’un registre moins soutenu. Trouvez-vous cela surprenant dans la bouche d’Albertine ?
6/ Cherchez le mot « émulation » : peut-on dire ici qu’il y a émulation entre les deux amies ? Pourquoi ?
Étude de la langue [image: ]
Ce que vous savez :
	Registre de langue
	Familier
	Courant
	Soutenu

	Dans une situation de communication
	Avec des amis, dans un énoncé à l’oral.
	Avec sa famille, à l’oral
Peut être utilisé dans un énoncé écrit

	A l’oral dans un cadre officiel
A l’écrit

	Le vocabulaire 
	Termes familiers, parfois abrégés
	Vocabulaire courant
	Vocabulaire recherché et riche

	Phrases 
	Courtes, parfois incorrectes
	Phrases construites et correctes
	Phrases complexes, utilisation du subjonctif

	Exemples extraits du texte de Marcel Proust
	
	
	



Exercice : trouvez dans le texte de Marcel Proust des exemples pour les registres indiqués dans le tableau. Est-ce que tous sont représentés ? Lequel est le plus présent ? Pourquoi à votre avis ?
*
**
Travail d’écriture intermédiaire (entre 10 et 20 lignes)
Vous aussi, votre professeur de français vous a donné un sujet de rédaction. Inventez une discussion autour de votre travail et de votre note avec un ami que vous trouvez plus fort que vous. 
Critères d’évaluation :
· Présentation du sujet, de la note et de la remarque du professeur
· Comparaison des deux devoirs
· Vous louez le devoir de votre ami qui vous donne des conseils
· Vous décidez finalement de refaire votre rédaction
[bookmark: _Hlk19296982]Lecture en écho : Nathalie Sarraute, Enfance, 1983
La narratrice établit un dialogue entre elle et elle-même
« Vous raconterez votre premier chagrin. ‘Mon premier chagrin’ sera le titre de votre prochain devoir de français. »
· N’est-ce pas plutôt rédaction qu’on disait à l’école communale ?
· Peut-être… en tout cas cette rédaction-là ou ce devoir de français ressort parmi les autres. Dès que la maîtresse nous a dit d’inscrire sur nos carnets « Mon premier chagrin » il n’est pas possible que je n’aie pas pressenti… je me trompais rarement… que c’était un « sujet en or » … j’ai dû voir étinceler dans une brume lointaine des pépites… les promesses de trésors…
J’imagine qu’aussitôt que je l’ai pu je me suis mise à leur recherche. Je n’avais pas besoin de me presser, j’avais du temps devant moi, mais j’avais hâte de trouver… c’est de cela que tout allait dépendre… Quel chagrin ?...
· Tu n’as pas commencé par essayer, en scrutant parmi tes chagrins…
· De retrouver un de mes chagrins ? Mais non, voyons, à quoi penses-tu ? Un vrai chagrin à moi ? vécu par moi pour de bon… et d’ailleurs, qu’est-ce que je pouvais appeler de ce nom ? Et quel avait été le premier ? Je n’avais aucune envie de me le demander… ce qu’il me fallait, c’était un chagrin qui serait hors de ma propre vie, que je pourrais considérer en m’en tenant à bonne distance… cela me donnerait une sensation que je ne pouvais pas nommer, mais je la ressens maintenant telle que je l’éprouvais… un sentiment…
· De dignité peut-être… c’est ainsi qu’aujourd’hui on pourrait l’appeler… mais aussi de domination, de puissance…
· Et de liberté… Je me tiens dans l’ombre, hors d’atteinte, je ne livre rien de ce qui n’est qu’à moi… mais je prépare pour les autres ce que je considère comme étant bon pour eux, je choisis ce qu’ils aiment, ce qu’ils peuvent attendre, un de ces chagrins qui leur conviennent…
· Et c’est alors que tu as eu cette chance d’apercevoir… d’où t’est-il venu ? 
· Je n’en sais rien, mais il m’a apporté dès son apparition une certitude, une satisfaction… je ne pouvais pas espérer trouver un chagrin plus joli et mieux fait… plus présentable, plus séduisant… un modèle de vrai premier chagrin de vrai enfant… la mort de mon petit chien… quoi de plus imbibé de plus de pureté enfantine, d’innocence.
Aussi invraisemblable que cela paraisse, tout cela je le sentais… 
Observez et aidez-vous simplement des questions pour dégager l’intérêt du texte :
1) Que doit produire la narratrice enfant ?
2) Comment décide-t-elle de traiter le sujet donné par le professeur ? Comment se justifie-t-elle ?
3) « Et de liberté… » : de quelle liberté s’agit-il ?
4) Pourquoi, à votre avis, l’auteure a-t-elle consigné dans son autobiographie ce souvenir.
5) Quels liens pouvez-vous tirer avec le texte de Marcel Proust ?
6) Quels procédés d’écriture se permet-elle d’utiliser pour que son lecteur puisse la comprendre ? Quel est l’effet produit ? 
-------------------------------------------------------------
Évaluation finale de type brevet  [image: ]
[image: ]
Travail sur le texte littéraire et sur l’image
Les réponses doivent être entièrement rédigées.
Compréhension et compétences d’interprétation (32 points)
[image: ]
Scène d’un repas mondain, début du XXe siècle.
1. Quelle est la nature de ce texte ? (1 point)
2. Quel est le jour de la semaine mis en lumière dans cet extrait ? À partir de quel moment de la journée ce jour prend-il un aspect particulier ? Citez le texte (3 points)
3. Comment se manifeste le caractère exceptionnel de ce jour de la semaine ? Développez votre réponse en vous appuyant sur trois éléments significatifs. (6 points)
4. Que se passe-t-il si quelqu’un oublie ce jour ? Quelles sont les deux conséquences de cet oubli ? Développez votre réponse. (6 points)
5. Qu’est-ce qu’un « barbare » pour le narrateur ? Trouvez un synonyme dans le langage courant. (3 points)
6. Comment réagit le père du narrateur quand « un barbare » arrive à l’improviste ? Développez et expliquez votre réponse. (6 points) 
7. Qu’est-ce qui rend heureuse Françoise ce jour de la semaine si particulier ? (3 points)
8. Quels liens pouvez-vous faire entre la photographie ci-dessus et le texte de Marcel Proust ? (4 points)
Grammaire et compétences linguistiques (18 points)
9. Trouvez et recopiez une proposition subordonnée relative, dont le pronom subordonnant est sujet. (2 points)
10. Trouvez et recopiez une proposition subordonnée conjonctive. (2 points)
11. Expliquez comment vous faites la différence entre la première et la seconde. (4 points)
12. « Le visiteur interloqué ne sût pas », à quel mode et à quel temps est conjugué le verbe « savoir ». (4 points)
13. « Chacun était enchanté » : 
a. Quelle est la classe grammaticale de enchanté ?  (2 points)
b. Quelle est sa fonction grammaticale ? (2 points)
c. Remplacez-le par un synonyme qui aura la même classe grammaticale et qui sera épicène. (2 points)
[image: ]Travail d’écriture (2ème partie)
Sujet d’invention : 
 « Voyons, c’est samedi »
[bookmark: _GoBack]Imaginez la réponse du « barbare » au père du narrateur qui tente de lui expliquer l’importance de ce jour de la semaine. Vous pouvez, par exemple, reprendre les arguments du texte ou en trouver d’autres.
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2éle qui avait di toucher les examinateurs, avait choisi
e premies; le plus difficle de ces deux sujets, et Taait
traité si remarquablement quelle avait eu quatorze
et avait été felicitée par le jury. Elle aurait obteny la
‘mention « rés bien » s elle wavait « séché » dans son
examen d'espagnol. La composition dont Giséle avait
envoyé la copie & Albertine nous fut immédiatement
lue par celle-ci, car, devant elle-méme passer le méme.
examen, elle désirait beaucoup avoir Iavis d' Andrée,
beaucoup plus forte qu'elles toutes et qui pouvait lui
donner de bons tuyaux. « Elle en a eu une veine, dit
Albertine. Clest justement un sujet que lui avait fait
piocher ici sa maitresse de frangais. » La lettre de
Sophocle & Racine, rédigée par Giséle, commengait
ainsi : « Mon cher ami, excusez-moi de vous écrire sins
avoir Phonneur dtre personnellement connu de vous,
‘mais votre nouselle tragédic d'Adialie ne montre-telle
pas que vous avez parfaitement étudié mes modestes
ouvrages ? Vous wavez pas mis de vers que dans la
bouche des protagonistes, ou personnages principaux.
du drame, mais vous en avez écrit, et de charmants,
permetiez-moi de vousle dire sans cajoleric, pour les
charurs qui ne faisaient pas trop mal a ce quon dit
dans la tragédie grecque, mais qui sont en France une

fignolé, i charmeus, i fin, i délicat, a ateint & une.
énergie dontje vous félicte. Athale, Joad, voil des
personnages que votre rival, Corneile, weit pas su
micus charpener. Les caractéres sont virl,lintrgue
est simple et forte. Voili une tragédie dont Iamour
st pas e ressort et je vous en fais mes complments
les plus sincéres. Les préceptes les plus fameux ne
sont pas toujours les plus vrais. e vous citerai comme
exemple : « De cette passion la sensible peinture est
pour aller au cceur la route la plus sire. » Vous avez
montré que le sentiment religieus dont débordent vos
chanurs w'est pas moins capable d'attendsic Le grand
public a pu étre dérout, mais les vais connaisseurs
Vous rendentjustice.'a enu & vous emvoyer outes mes
congratulations ausquelles e joins, mon cher confiére,
Texpression de mes sentiments les plus distingués. »

Lesyeus dAlbertine wavaint cessé détincele pendant
quelle faisai cette lecture. « Clest  croire qu'elle a
copié cel, séeria-tclle quand ele cut fin. Jamais jo
waurais cru Giséle capable de ponde un devoir parcil
Etces vers quelle cite| O acecle pualer chiperca?»
Liadmiration d'Albertine, changeant il st viai dobjet,
mais encore acerue, ne cessa pa, ainsi que applica-
tion I plus soutenue, de ui fire « sorcr les yeux de a





image4.png
téte » tout le temps qu’Andrée consultée comme plus
grande et comme plus calée, d'abord parta du devoir
de Gistle avee une certaine ironie, puis, avec un air de
ligéreté qui dissimulait mal un séricus véritable, refit
52 fagon I méme lettre. « Ce west pas mal, ditelle &
Albertine, mais i étais toi et qu’on me donne e méme.
sujet, e qui peutarsiver, car on le donne trés souvent,
je ne ferais pas comme cela. Voila comment je m'y
prendrais. D'abord si avais été Gistle je ne me serais
pas laissée emballer et jaurais commencé par écrire
sur une feuille & part mon plan. En premicre ligne la
position de la question et Pexposition du sujet, puisles
idées générales  faire entrer dans le développement.
Enfin Pappréciation, le style, la conclusion. Comme
cela, en Sinspirant d'un sommaire, on sait oi on va.
Dés Pexposition du sujet ou si u aimes micus, Titine,
puisque cest une lettre, dés lentrée en matiére, Giséle
a gaffé. Ecrivant & un homme du xvir siécle Sophocle
e devait pas écrire : « Mon cher ami. » — Elle aurait
dil, en effet, lui faire dire : mon cher Racine, séeria
fougueusement Albertine. (aurait été bien micus. —
Non, répondit Andrée sur un ton un peu persificur,clle
aurait di mettre : « Monsicur ». De méme pour finir
elle aurait di rouver quelque chose comme : « Souffrez,
Monsicur tout au plus, cher Monsicur), que je vous dise

ici les sentiments d'estime avec lesquels j'ai Phonneur
diétre votre serviteur » D'autre part, Giséle dit que les
eheeurs sont dans Athalic une nouveaté. Elle oublic
Esther, et deu wagédies peu connues, mais qui ont été
précisément analysées cette année par le Professeur, de
sorte que rien qu'en les citant, comme 'est son dada,
on est sire détre reque. Ce sont : Les uices, de Robert
Garnie, et LAman, de Montchresien. » Andrée cita
ces deux titres sans parvenis & cacher un sentiment
de bienveillante supér
sourire, assez gracieus, dailleurs. Albertine 'y tint

rité qui s'exprima dans un

plus: « Andrée, tu es renversante, s écria-teelle. Tuvas
mécrire ces deus ttres-h Crois-tu ? quelle chance s je
passais la-dessus, méme & Loral, je les citerais aussitot
etje ferais un effet baru. » Mais dans la suite chaque
fois qu'Albertine demanda & Andrée de L redire les
‘noms des deux pidces pour qu'elle lesinscrivit, Pamie s
savante prétendait les avoir oubliés et neles lui rappela
jamais. « Ensuite, reprit Andrée sur un ton d'imper-
ceptible dédain a I'égard de camarades plus puéries,
‘mais heureuse pourtant de se faire admirer et attachant
ala maniére dont elle aurait fait sa composition plus
dimportance qu'elle ne voulait le sser voir, Sophocle
aux Enfers doit étre bien informe. 1 doit donc savoir
que ce west pas devant le grand public, mais devant
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représentée Athalie. Ce que Giséle a dit ce propos de.
Testime des connaisseurs w'est pas mal du tout, mais
pourrait étre complété. Sophocle devenu immortel peut
trés bien avoir le don de la prophétie et annoncer que
sclon Voltaire Afhalie ne sera pas seulement « le chef-
duvre de Racine, mais celui de Pesprit humain »
Albertine buvait toutes ces paroles. Ses prunelles étaient
en feu. Et cest avee Pindignation la plus profonde
quelle repoussa la proposition de Rosemonde de se
mettre 4 jouer. « Enfin, dit Andréc duméme ton déta-
ché, désinvolte, un peu railleur et assez ardemment
convaineu, si Giséle avait posément noté d'abord les
idées générales quelle avait 4 développer, elle aurait
peut-étre pensé & ce que J'aurais fait, moi, montrer
I différence quily a dans Vinspiration religieuse des
cheurs de Sophocle et de ceux de Racine. J'aurais fit
faire par Sophocle la remarque que si les cheeurs de
Racine sont empreints de sentiments religieux comme
ceux de a tragédie grecque, pourtant il ne s'agit pas des
‘mémes dicus. Celui de Joad wa rien  voir avec celu de
Sophocle. Et cela améne tout naturellement, aprés afin
du développement, la conclusion : « Quimporte que
Les croyances sojent différentes. » Sophocle se ferait un
scrupule dinsister B-dessus. Il craindrait de blesser les

mots sur ses maitres de Port-Royal, il préfere felcter
son émule de Iéévation de son génic poéique. »

A amibe des s il n
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Ecrivez-vous encore des lettres ?

Marcel Proust  dei des milersdelte, e s formales de

politese qu'il emplyait nesot pls les mémes aiourd i (3

son époque, iy it auss des modes dans Uicriture s etres.
Son iros analyse o fagom dirire une ltre i Uancinne

était époque o s gens bien élevés observaient
a régle d'étre aimables et celle dite des trois
adjectifs. M= de Cambremer les combinait toutes les
deu. Un adjectif louangeu ne lui suffisait pas, elle
e faisait suivre (aprés un perit tiret) d'un second, puis
(aprés un deuxicme tiret) d'un troisiéme. Mais ce qui
Lui était particulier, c'est que, contrairement au but
social et liéraire quelle se proposait, la succession
des trois épithétes revétait, dans les bllets de M= de
Cambremes Iaspect non dune progression, mais d'un
diminuendo. M de Cambremer me dit, dans cetie
premire lettre, quielle avait vu Saint-Loup et avait
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Avez-vous remarqué des habitudes sacrées
que seule vorre famille suit ?

Lo sanedi, dans b fomile d i, & Combra on mange
e e plas 8, c qui donne v e une et comdic
R ——
pas e i

Le retour de ce samedi asymétrique érait un de
ces petits événements intéricurs, locaux, presque
civiques qui, dans les vies tranquilles et les sociétés
fermes,créent une sorte de lien national et deviennent
e théme favori des conversations, des plaisanteries,des
récits exagérés & plaisir ; il eit é4é le noyau tout prét
pour un eycle ligendaire si Pun de nous avait eu la téte
épique. Désle main, avant d'tre habillés, sans raison,
pour le plaisir d'éprouer Ia force de la solidarité, on
se disait les uns aus autres avec bonne humeur, avec
cordialité, avec patriotisme : « Tl 'y a pas de temps &
perdre, woublions pas que c'est samedi ! » cependant
que matante, conférant avec Frangoise et songeant que
Ia journée serait plus longue que d'habitude, disait

«Si vous leur fasiez un beau morceau de veau, comme
est samedi. » $i & dix heures et demie un distrait
irait sa montre en disant: « Allons, encore une heure
et demie avant le déjeuncr », chacun

érait enchanté

@avoir & ui dire : « Mais voyons, & quoi penscz-vous,
vous oubliz que cest samedi » ; on en riat encore
un quart d'heure aprés et on se prometiaitde monter
raconter cet oubli & ma tante pour Tamuscr: Le visage
du ciel méme semblait change. Aprés le déjeuner,le
soleil, conscient que ¢ état samed, linait une heure de
plusau hautduiel, et quand quelqu'un, pensanc quon
était en retard pour a promenade, disat : « Comment,
sculement deux heures 2 » en voyant paser les deux
coups du clocher de Saint-Hiaire (qui ont Mhabitude
de ne rencontrer encore personne dans les chemins
désertés & cause du repas de midi ou de la sieste le
longde I riviére vive et blanche que ke pécheur méme
a abandonnée, et passent soltares dans le ciel vacant
i e restent que quelques nuages paresseu), tout le
monde en charur lui répondait : « Mais ce qui vous
wompe, cest qu'on a déjeuné une heur plus 1, vous
savez bien que cestamedi 1 La surprise d'un barbare
nous appelions ainsi tous les gens qui ne savaient pas
ce quavait de particulier le sameds) qui, étant veru
onze heures pour parler & mon pére, nous avait trouvés
table, tait une des choses qui, dans sa vie, avaient le
plus égayé Frangoise. Mais i ele rouvait amusant que
e visiteur interloqué ne sit pas que nous déjeunions
plus tot le sameds, elle trouvait plus comique encore
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(tout en sympathisant du fond du cacur avee ce chau-
vinisme étroit) que mon pére, i, weit pas eu lidée
que ce barbare pouvait Tignorer et eit répondu sans
autre explication  son étonnement de nous voir déa

dansla salle A manger : « Mais voyons, c'est samedi 1>
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Une composition frangaise

Voic e rdactionde fogas e p e i d s o
s cxamen (corespodant a bee e, Ls composion et
et commen Aimerie-vousun 1l it pour i cxamen >

Souricc-vous de ausibrillant quAndrie 2

G iséle avait eru devoir adresser & son amie, afin
quelle la communiquit aus autres, la composi-
ion qu'elle avait faite pour son certficat d'études. Les
aintes d'Albertine sur la difficulté des sujets proposés
waient encore été dépassées par les deux entre les-

juels Giséle avait eu & oper. Lun était : « Sophocle
crit des Enfers & Racine pour le consoler de linsuc-
e » ; Vautre : « Vous supposerez qu'aprés
a premicre représentation d'Exther, M de Sévigné
crit & M de La Fayette pour lui dire combien clle





